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Chapitre 1
Chef du service de neurologie à l’Hôpital pour enfants malades de Heatherdale, le Dr Ryan Ferguson avait l’habitude des journées difficiles, mais celle qu’il venait de vivre dépassait tout. Au terme d’une garde aussi longue qu’éprouvante, il était content de rentrer chez lui, dans sa coquette maison de Cornfield Square.
Il prit son attaché-case sur le siège arrière de sa Rover et remonta l’allée. Vu l’heure tardive, ses filles Rhianna et Martha devaient dormir après avoir été câlinées et bordées par Mollie, leur fidèle gouvernante. Celle-ci attendait certainement son retour pour lui servir l’un des petits plats dont elle avait le secret. Lorsqu’il n’était pas là, c’était elle qui s’occupait des filles. Autour de lui, personne ne comprenait qu’il persiste à élever ses enfants seul alors que les candidates au rôle de belle-mère ne manquaient pas.
Tout au long de la journée, les problèmes s’étaient succédé sans relâche, et la menace d’épidémie de méningite infantile s’était confirmée avec l’admission en urgence de plusieurs cas d’infections foudroyantes. Le recrutement d’un médecin supplémentaire devenait plus que jamais nécessaire. Julian Tindall, son bras droit, et lui ne parviendraient pas à eux deux à enrayer la propagation de la maladie.
Mais ils n’étaient pas seuls à être en sous-effectifs, une gastroentérite sévissait dans la région et une partie des infirmières se trouvait en arrêt maladie. Il avait donc dû mettre les bouchées doubles pour recevoir et soigner tous les patients de la salle d’attente. Au terme de cette journée marathon, il aspirait à oublier ses soucis pour quelques heures, et à profiter de la quiétude et du confort de sa demeure. Elle était située en plein cœur de Heatherdale, petite station thermale nichée au creux d’un vallon verdoyant du Cheshire, à une centaine de kilomètres de Manchester.
Remarquant une voiture garée devant la maison mitoyenne, il ralentit le pas. Celle-ci était vide depuis le décès de sa propriétaire il y avait des années, mais une lumière tremblotante, comme celle d’une lampe torche ou d’une bougie, se distinguait au rez-de-chaussée. Il n’y avait rien à y voler, il était peu probable que des cambrioleurs y soient à l’œuvre, mais il pouvait s’agir de squatteurs, ce qui ne le rassurait guère.
A peine eut-il mis le pied dans son vestibule que Mollie lui annonça « la grande nouvelle » : quelqu’un avait ouvert les volets de la maison voisine dans l’après-midi et un lit y avait été livré.
— Eh bien, dit-il en refermant la porte, j’espère que les nouveaux occupants ont fait le ménage, ça devait être le royaume des toiles d’araignée. En tout cas, l’électricité n’est pas encore remise, ils s’éclairent à la bougie ou à la lampe torche. Dès que je me serai changé, j’irai leur souhaiter la bienvenue dans le quartier et, en bon voisin, leur proposer mon aide.
Dix minutes plus tard, il alla frapper à la porte ; la sonnette ne fonctionnait pas, ce qui confirmait l’absence d’électricité. Dans ce quartier résidentiel où s’alignaient des maisons victoriennes toutes plus belles les unes que les autres, la bâtisse détonnait avec sa façade défraîchie et ses volets à la peinture écaillée. Il attendit un moment et était sur le point de tourner les talons quand la porte s’ouvrit enfin, révélant à sa grande surprise une gracile jeune femme aux longs cheveux bruns et aux joues baignées de larmes.
— Ils ne sont pas venus ! dit-elle d’une voix désespérée en levant ses paumes noires vers lui. L’entreprise de nettoyage n’est pas venue et la maison croule sous la poussière. Je vais être obligée de passer la nuit à l’hôtel.
— Etes-vous seule ? Mais permettez-moi de me présenter : Ryan Ferguson. Mes filles et moi habitons à côté.
Il lui tendit la main et elle la serra mollement, sans se présenter en retour. Elle semblait dans tous ses états, ce qui se concevait. Sans doute n’avait-elle aucune envie d’échanger des politesses avec les voisins. Mieux valait écourter la visite. Pourtant il ne pouvait se résoudre à l’abandonner à son sort et à rentrer, lui, dans son foyer douillet.
— Pourriez-vous me conseiller un hôtel ? demanda-t-elle. Il est hors de question que je dorme dans un endroit infesté d’araignées et peut-être de souris.
Debout sur le seuil, il aurait bien jeté un coup d’œil à l’intérieur pour évaluer le degré de saleté et d’abandon, mais elle ne semblait pas disposée à l’inviter.
— Connaissez-vous la ville ? demanda-t-il.
Comme elle secouait la tête, il comprit que des indications ne serviraient à rien.
— Voilà ce que je vous propose : prenez ce dont vous avez besoin pour la nuit et suivez-moi en voiture jusqu’à un hôtel.
— Merci, dit-elle d’une voix mal assurée. Et désolée de vous gâcher votre soirée. Dès la première heure demain, je relancerai l’entreprise de nettoyage.
— Je suis content de pouvoir vous aider, répondit-il. Laissez-moi juste deux minutes pour aller chercher mes clés de voiture.
Il expliqua la situation à sa gouvernante.
— C’est notre nouvelle voisine, dit-il en lui désignant la jeune femme qui attendait dans l’allée. Je vais la conduire à un hôtel. Vu l’état des lieux, elle ne va pas pouvoir emménager tout de suite.
— La pauvre petite. Et par l’une des nuits les plus froides de l’année. J’allais vous servir votre repas avant de partir, Ryan, dit Mollie. Il y a largement pour deux. Pourquoi ne pas l’inviter à votre table ?
— Excellente idée, dit-il, oubliant un instant sa fatigue.
La nouvelle voisine refusa tout net.
— Je vous dérange déjà suffisamment, pas question de vous imposer en plus ma présence à dîner.
— Puisque c’est moi qui vous le propose. A quand remonte votre dernier repas ?
— Je ne sais plus…
— Alors, il est temps que vous mangiez, et tout de suite.
Il s’effaça pour lui faire signe d’entrer et elle finit par céder.
— Si vous voulez vous laver les mains, la salle de bains est au fond du vestibule.
Pendant que leur voisine se rafraîchissait, Mollie ajouta une assiette et s’éclipsa.
Le dîner se déroula dans un silence guindé, puis Ryan invita la jeune femme à passer dans le salon pour le café.
— Merci pour le repas, dit-elle, manifestement toujours aussi embarrassée, en s’asseyant sur le canapé. C’était délicieux.
Intrigué, il resta quelques instants à l’observer.
— Allez-vous enfin me dire qui vous êtes et ce que vous faites dans la maison d’à côté ? Elle est restée inoccupée si longtemps que cela m’a surpris d’y voir de la lumière. Comptez-vous vous y installer définitivement ?
— Euh, oui. Je m’appelle Melissa Redmond. Cette demeure m’a été léguée par ma grand-mère, mais je n’avais aucune intention de venir vivre dans cette vallée, loin de tout, jusqu’à ce que… des événements tragiques m’y contraignent. J’avais demandé à ce que le courant soit remis, et contacté une entreprise de nettoyage afin de rendre les lieux habitables, mais rien n’a été fait. A mon arrivée cet après-midi, j’étais catastrophée.
— J’imagine.
A la chaude lueur des lampes du salon, elle ne semblait plus aussi bouleversée que lorsqu’elle lui avait ouvert la porte. Elle s’exprimait de manière calme, et ses joues avaient repris des couleurs.
Quand il revint avec le café, elle s’était endormie, manifestement vaincue par la fatigue et la douce chaleur de l’âtre. Ce ne serait décidément pas ce soir qu’il en apprendrait plus à son sujet.
Au bout d’une heure, n’ayant pas le cœur à la réveiller, il la recouvrit d’un plaid et monta se coucher.
Vers minuit, quand il descendit voir si elle dormait toujours, il la trouva dans le vestibule, sur le point de partir.
— Où allez-vous, Melissa ? Vous allez geler dans une maison sans chauffage. Ecoutez, j’ai une chambre d’amis à l’étage et j’insiste pour que vous y passiez la nuit. J’ai eu une journée éprouvante et j’ai besoin de recharger mes batteries pour demain. Si je ne vous sais pas au chaud et en sécurité, je serai incapable de dormir.
— Je n’ai pas mes affaires pour la nuit, dit-elle d’une toute petite voix.
— Qu’à cela ne tienne, je vous prêterai ce qu’il vous faut.
Avait-il perdu la raison de laisser une inconnue porter les affaires de Beth ?
— Si vous voulez bien me suivre, fit-il, geste à l’appui vers l’escalier, je vais vous montrer votre chambre.
Pendant qu’elle s’installait, il alla lui chercher l’une des chemises de nuit en coton blanc de Beth, évitant de toucher aux parures en satin et dentelle qui avaient la préférence de sa femme.
Un timide sourire aux lèvres, Melissa prit le vêtement.
— Je ne sais comment vous exprimer ma reconnaissance, Ryan.
— Ne vous tracassez pas pour cela. Dites-vous que demain est un autre jour et que tout finira par s’arranger.
Sur ces mots de réconfort, forcément vagues puisqu’elle n’avait pas daigné l’éclairer sur les « circonstances tragiques » qui l’avaient amenée à Heatherdale, il traversa le palier pour entrer dans la chambre de ses filles. Sur la pointe des pieds, il s’approcha de leurs lits pour les regarder dormir. Comment réagiraient-elles en découvrant une invitée à la table du petit déjeuner ?
*  *  *
Allongée sous les couvertures, Melissa ne parvenait pas à fermer l’œil. Les pensées se bousculaient dans sa tête. Depuis que son voisin lui avait offert le gîte et le couvert, l’avenir lui paraissait un peu moins sombre.
Au temps pour son intention de ne pas se faire remarquer dans le quartier. Après les épreuves qu’elle avait traversées ces derniers mois, elle était venue se cacher à Heatherdale pour panser ses plaies, mais voilà qu’un inconnu la réconciliait avec la nature humaine. Avec ses cheveux blonds de Viking, ses yeux azur, et surtout son extrême gentillesse, Ryan Ferguson lui donnait envie de faire sa connaissance, elle qui avait pourtant résolu de ne se lier à personne.
Il avait des enfants, dont il assumait manifestement seul la charge. Où donc était leur mère ?
Cela ne la regardait pas. Elle avait assez de ses propres problèmes — relancer l’entreprise de nettoyage, faire remettre l’électricité, réceptionner ses meubles, du moins ceux qui avaient échappé aux huissiers… Egrenant les tâches qu’il lui restait à accomplir, elle parvint à sombrer dans un sommeil agité.
*  *  *
Des voix d’enfant auxquelles se mêlaient les accents plus graves de son hôte réveillèrent Melissa. Le réveil de la chambre d’amis indiquait 7 heures, mais c’était l’hiver et il faisait encore noir. Elle enfila rapidement ses vêtements de la veille et descendit.
Guidée par les bruits, elle arriva dans la cuisine et s’arrêta sur le seuil. Debout aux fourneaux, Ryan faisait frire quelque chose dans une poêle — du bacon à en juger par l’odeur. Les deux petites filles levèrent le nez de leur bol de céréales pour la regarder avec de grands yeux.
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Le calme de la campagne. Voila ce que Melissa est venue
chercher a Heatherdale. Trés vite, elle se lie d'amitié
avec son voisin, le séduisant Ryan Ferguson, et ses
adorables petites filles. Une amiti¢ dont Mia, troublée, se
rend bientot compte qu'elle se transforme pour elle en
sentiment plus profond. Alors, quand Ryan lui offre de
travailler a ses cotés, elle hésite. En le cotoyant ainsi, ne
risque-t-elle pas de tomber amoureuse - pour de bon?
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Quand Sol Adams réapparait dans sa vie plus de dix ans
apres leur rupture, Cassie est bouleversée, submergée par
des sentiments mélés qui la jettent en pleine confusion.
Car, si elle en veut toujours a Sol d'avoir brisé son cceur,
Cassie est consciente que le temps n'a en rien entamé le
pouvoir de séduction qu'il exercait jadis sur elle...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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